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Kjell Westö  
 

Un mirage finlandais  
Traduit du suédois (Finlande) par Jean-Baptiste Coursaud  

Roman  

 Parution le 6 janvier 2016

 
Helsinki, 1938. Chaque dernier mercredi du mois, six gentlemen d’une quarantaine 
d’années se réunissent pour refaire le monde. À l’aube de la Seconde Guerre 
mondiale, les tensions politiques européennes sont au cœur de leurs discussions. 
Claes Thune, avocat et pilier du Club, vient d’engager une nouvelle secrétaire, 
Matilda Wiik. Charmante, redoutablement efficace, elle a tout de l’employée 
modèle. Mais sous son apparence policée, Matilda révèle une personnalité torturée. 
En 1918, à l’issue de la guerre civile finlandaise, elle a été internée dans un camp de 
détention en raison de ses liens avec « les Rouges », les communistes. Elle avait 17 
ans. Le jour où elle reconnaît la voix du « Capitaine », l’un de ses anciens 
tortionnaires, parmi les membres du Club du mercredi, son désir de vengeance se 
réveille. Cette fois, elle ne sera plus une innocente victime.  
Roman historique, roman politique, roman policier, Un mirage finlandais est avant 
tout un grand roman européen. 
 
Kjell Westö, écrivain finlandais de langue suédoise, est né en 1961 à Helsinki où il 
vit toujours. Journaliste de profession, il a publié son premier livre en 1986, avant 
de consacrer à sa ville natale cinq romans, tous encensés par la critique. Deux 
d’entre eux ont été traduits en français : Le Malheur d’être un Skrake (Gaïa, 2003) 
et Les Sept Livres de Helsingfors (Gaïa, 2008). Kjell Westö est aujourd’hui 
considéré comme l’un des auteurs les plus importants de Finlande. Un mirage 
finlandais a reçu le prix du Conseil Nordique 2014, qui récompense le meilleur 
roman publié dans l’ensemble des pays nordiques, et a été traduit en 15 langues. 
 
 
 
 
L’auteur sera à Paris en janvier 2016 pour la promotion du livre.  
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Kenneth Cook  
 

À toute berzingue  
Traduit de l’anglais (Australie) par Mireille Vigno l 

Préface de Douglas Kennedy 

Roman 

  

     Parution le 3 février 2016

 
Shaw, jeune paysagiste, traverse le désert pour se rendre à Adélaïde quand il voit 
surgir des broussailles une jeune fille affolée. Katie vient d’échapper aux griffes 
d’une effrayante créature, mi-bête mi-homme, et, dans sa fuite effrénée, elle a 
tout laissé derrière elle : véhicule, eau, provisions, hache… 
Les voilà tous deux embarqués dans la petite voiture de Shaw, totalement 
inadaptée à la route déglinguée de l’outback. L’agresseur de Katie, désormais au 
volant du puissant 4x4 de cette dernière, les prend en chasse. 
 
Menacés par le terrifiant inconnu, mais aussi par un soleil brûlant, Katie et Shaw 
sont confrontés à un dilemme. Doivent-ils rebrousser chemin et affronter leur 
assaillant ou aller au bout de la piste d’Obiri – six cents kilomètres de chaleur et 
d’enfer – tout en sachant que leur voiture risque de rendre l’âme à tout moment ?  
Kenneth Cook décrit comme personne l’immensité du désert australien : vous 
allez respirer la poussière, frissonner de peur et suer à grosses gouttes ! 
 
 
 

Kenneth Cook (1929-1987) est né à Lembaka, dans la banlieue de Sydney, et a 
exercé de multiples professions : romancier, journaliste, scénariste, il a créé une 
ferme de papillons. Avec la publication de Cinq matins de trop en 1961, adapté 
ensuite au cinéma par Ted Kotcheff (Wake in Fright), Kenneth Cook est devenu un 
des auteurs cultes de la littérature australienne, considéré aujourd’hui comme un 
« classique contemporain ». Il excelle autant dans le genre noir (Cinq matins de 
trop, Le vin de la colère divine) que dans la comédie (L’ivresse du kangourou, Le 
koala tueur), ou l’aventure (La Bête, Le trésor de la baie des orques). 
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L’avenir, c’est demain !   
27 propositions pour 2035 
 
Préface de Laurent Joffrin  
 

 
À quoi ressemblera le monde dans vingt ans ? Quelles seront les évolutions 
majeures nécessaires et souhaitables dans les domaines de l’éducation, de 
l'économie, de la société, de la justice ou encore de la géopolitique ?  À 
l'occasion du quinzième anniversaire du CERA – Centre d'échanges et de 
réflexion pour l'avenir –, 27 spécialistes nous livrent leur vision du monde de 
2035 et les actions à entreprendre dès 2016 pour y parvenir.  
Le CERA a pour vocation d'être une passerelle majeure entre les entreprises et 
la société pour réfléchir, anticiper et agir au présent pour l'avenir. À ce titre, il 
organise plusieurs fois par an des tables rondes avec des experts de tous 
horizons. Invités à l'occasion de ces rencontres, les auteurs de L’avenir, c’est 
demain ! s’expriment dans leur domaine de prédilection.  
Découpé en sept grandes thématiques, cet ouvrage propose des pistes concrètes 
qui permettent d'esquisser un avenir meilleur pour les générations futures : 
éduquer et se former, entreprendre, se nourrir, vivre ensemble, se connecter, 
s'ouvrir au monde, écrire l'avenir. Un ouvrage cl���pour comprendre le monde 
actuel et anticiper celui de demain … y compris en partageant vos points de vue 
sur les pages d’un blog dédié à cet ouvrage collaboratif. 
 
27 experts participent à cet ouvrage de réflexion, autant de regards différents et 
complémentaires : Idriss Aberkane (enseignant, chercheur en neurosciences, 
éditorialiste au Point),  Alexandre Adler (journaliste, spécialiste de 
géopolitique), Gaëlle Bohé (programmatrice littéraire), Maximilien Brabec 
(expert conseil en stratégie out of the box), Éric De Montgolfier (magistrat du 
parquet), Paul Dewandre (auteur et comédien), Vladimir Fédorovski (ancien 
diplomate russe),  Xavier Fontanet  (PDG d’Essilor, 1996-2010), Luc Guyau 
(président de la FAO 2011-2013), Marc Halevy (physicien et philosophe), 
Emmanuel Jaffelin (philosophe et écrivain), Philippe Legorjus (ancien 
commandant du GIGN), Corinne Lepage (ancienne ministre de 
l’environnement, avocate), Pascal Perri (économiste et entrepreneur), Bernard 
Petre (consultant, décodeur d’émergences), Pascal Perrineau  (professeur à 
Sciences Po et politologue), Hervé Pillaud (agriculeur, président de Vendée 
Réseau Sociaux), André-Yves Portnoff (docteur ès sciences, prospectiviste), 
Laurent Schwartz (cancérologue et chercheur), Christian Recchia (président 
du think tank  Spinoza), Hervé Serieyx (conférencier et essayiste), Alain 
Simon (expert en géopolitique), Robert Stahl (créateur d’école d’ingénieur et 
coach), Jean Staune (philosophe des sciences, essayiste), Agnès Verdier-
Molinié (vice-présidente de l’IFRAP), Trinh Xuan Thuan (professeur 
d’astronomie, astrophysicien), Max-Jean Zins (directeur de recherche au 
CNRS, professeur ad honorem de l’université de St-Jacques de Compostelle). 

Parution le 20 janvier 2016 
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Ta-Nehisi Coates  
 
Une colère noire 
Lettre à mon fils 
Préface d’Alain Mabanckou 
Traduit de l’anglais (États-Unis) par Thomas Chaumont 

 
 

 
Un homme blanc ne se voit pas blanc. Un homme noir, lui, n’oublie jamais qu’il 
est noir : tout le lui rappelle. Dans une lettre poignante à son fils de quinze ans, Ta-
Nehisi Coates lui parle de son expérience et lui transmet son credo : regarder la 
réalité en face.  « En Amérique, détruire le corps d’un noir est une tradition. C’est 
un héritage. » Le constat est fracassant. Il faut dire que Ferguson, Baltimore, 
Charleston font suite à une histoire ininterrompue de violences et lui donnent 
malheureusement raison. Et même si  l’histoire américaine a ses figures 
emblématiques noires allant de Frédérik Douglas à Billie Holliday, de Martin 
Luther King à Malcolm X, même si l’on commémore en 2015 l’abolition de 
l’esclavage, qu’on élit un président noir, pour Ta-Nehisi Coates, pourtant, rien n’a 
réellement changé. 
C’est à travers un texte violent, poignant, empreint du ton de la confession et de 
l’intimité que l’auteur raconte à son fils l’histoire de ses parents militants aux côtés 
des Black Panthers, d’Angela Davies, de ses grands-parents qui lui ont transmis le 
fameux « rêve » de Martin Luther King. Mais il le tient en alerte : « voilà tes 
racines de noir : ne t’endors pas, c’est une question de survie ». 
 
Véritable phénomène de société, Une colère noire est paru en juillet 2015. Toni 
Morrison le désigne comme un « classique », la presse en fait l’héritier de James 
Baldwin, et Barack Obama en a fait l’un de ses livres de chevet. 
Dès sa parution, le livre s’est hissé en première place des listes best-sellers du New 
York Times. 
 
Ta-Nehisi Coates est journaliste à The Atlantic et couvre les affaires nationales, 
notamment de violences raciales. Il a collaboré au Village Voice, Time et The New 
York Times magazine. Classé no 1 des voix politiques les plus influentes (The 
Root’s Annual Black Feature), il a reçu le Prix Hillman pour le journalisme 
d’opinion et d’analyse, le prestigieux « George Polk Award ». Son blog est 
considéré comme l’un des 25 meilleurs du monde (Time) et il est suivi par plus 
d’un million de lecteurs.  
Pour ce livre, il a reçu le Book National Award. 

 
 

 
 

 
 

 

Parution le 27 janvier 2016 
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Alain Badiou  
 
 

Le noir  
Éclats d’une non-couleur 
 
Collection  « Les Grands Mots »  

 

 
Pêle-mêle, le noir évoque la peur, une densité absolue de matière, une radicalité,  
les anarchistes ou la nuit des romantiques, les vêtements des « gothiques » ou la 
burka. Et même le désespoir du « noir, c’est noir » de Johnny Hallyday dont 
Alain Badiou se nourrit pour étayer sa méditation.  
Penser le noir est effectivement une affaire de rigueur et de sensibilité. La 
réflexion métaphysique d’Alain Badiou part d’une expérience enfantine 
ambivalente : le noir fut pour lui la peur angoissante de l’obscurité tout autant 
que le frisson jouissif et triomphal du fameux jeu de « minuit sonnant » lors 
duquel on s’amuse à s’effrayer entre cousins. 
Le noir est en somme une antithèse, le lieu de toutes les oppositions, notamment 
à la lumière, la clarté et, de façon plus conceptuelle, au blanc. Grand amoureux 
de peinture, le philosophe compare ainsi l’utilisation du noir dans la peinture de 
Soulages et la  pratique du blanc sur fond blanc de Malevitch. Le noir est aussi le 
signe de l’écriture contre le blanc, relégué au statut de support. En quelque sorte, 
le noir égale le sens.  
 

On comprendra donc l’importance que revêt la question du noir pour Alain Badiou 
éminent philosophe (métaphysique), intellectuel engagé (radicalité), et à la fois 
spécialiste et ami complice de Pierre Soulages (le peintre du noir) et homme de 
théâtre (« rideau »). Dans cette palette métaphysique, il fait alors du noir un 
« grand mot ». 

 
Né en 1937, Alain Badiou est professeur émérite à l’École Normale Supérieure,     
écrivain et dramaturge. Il est récemment l’auteur de : Éloge de l’amour 
(Flammarion, 2011), La République de Platon (Fayard, 2012), Éloge du théâtre 
(Flammarion, 2013), Que faire ? (Éditions Philosophie magazine, 2014), Éloge 
des mathématiques (Flammarion, 2015). 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Parution le 6 janvier 2016 
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 Parution le 10 février 2016 
 

Michel Perraudeau  
 
 

Éloge des libertaires  
Les 100 mots du libertarisme 

 
  Préface de Michel Onfray  
 
Collection « Universités populaires & Cie »  
 

 
Le libertarisme est un courant de pensée, un temps proche de l’anarchisme, initié 
par Proudhon au milieu du XIX

e siècle. Depuis Proudhon, Bellegarrigue ou 
Bakounine, les grands penseurs fondateurs, le libertarisme a toujours été 
intimement lié au mouvement social. Profondément anti-libéral, il fait front face à 
l’étatisme, chasse l’autoritarisme et préserve l’individu de toute forme de 
subordination illégitime (le marché, la bureaucratie, la croyance).  
Plus largement, l’« esprit libertaire » est une manière d’être, une façon de vivre et 
d’agir, contre la domination, l’intolérance, le dogme, l’obsession de l’argent et du 
pouvoir. Michel Perraudeau nous offre, sous la forme d’un petit lexique accessible 
et éclairé, ses réflexions libertaires sur des thèmes contemporains : l’école, le 
travail, la compétition, la sécurité, le fichage, la laïcité. Il remet en cause notre 
modèle de société, éveille notre regard critique et nous propose de nouvelles 
perspectives. 
L’attribution à chacun d’un revenu inconditionnel peut-il constituer un antidote à 
la pauvreté ? À quoi sert, au XXI

e siècle, l’entretien d’une armée professionnelle ? 
L’Éducation nationale remplit-elle sa mission d’édification des savoirs et 
d’émancipation des esprits ? C’est à ces questions et à bien d’autres encore que 
répond Michel Perraudeau, se faisant la voix d’un libertarisme réfléchi mais non 
péremptoire.  

 
Michel Perraudeau est essayiste et universitaire. Il est l’auteur d’une dizaine 
d’ouvrages de psychopédagogie, dont une biographie de Jean Piaget (Armand 
Colin, 1996). Il est également l’auteur de plusieurs livres proposant une contre-
lecture libertaire de certaines questions historiques ou politiques, telle la première 
biographie de l’anarchiste français Anselme Bellegarrigue (éditions Libertaires, 
2012). 
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Guillaume De La Croix 
 
J’irai écrire sur vos tombes 
250 épitaphes insolites  
 

 

  
Qui est Victor Hugo, sinon « un petit malin qui doit sa fortune aux Misérables » ? 
Qui peut nier que Cléopâtre est une « séductrice-nez », Robespierre un 
« révolutionnaire particulièrement tranchant » et Tom Jones une « sex bomb 
désamorcée depuis plusieurs années » ?  
 
Ces personnages ont en commun leur notoriété. On les retrouve partout : dans les 
livres d’histoire, les stations de métro, les magazines, à la télévision… Qu’ils soient 
haïs ou encensés, ils ont tous laissé ou laisseront une trace dans notre mémoire 
collective. L’ambition de ce livre n’est pas de retracer une nouvelle fois leur vie et 
leurs œuvres, mais de poser sur eux un regard insolite, à la fois érudit et drôle, et 
d’asséner ses vérités sentencieuses. 
 
Fait de phrases courtes et percutantes, cet opuscule croustillant nous offre leur vie 
résumée de Jules César à Michel Drucker, de Jésus à Manuel Valls. Un recueil de 
250 potentielles épitaphes qui auraient pu ou pourraient bien servir un jour. 

 
 

Guillaume de La Croix est concepteur-rédacteur publicitaire de métier. Il a 
travaillé dans quelques-unes des plus prestigieuses agences de publicité 
parisiennes. Il a été directeur de création et président d’EURO RSCG 27 de 2001 à 
2006. Depuis 2007, il exerce en tant que rédacteur publicitaire free-lance afin de se 
consacrer à des projets plus personnels. Il est l’auteur du roman Tom Cruise m'a 
volé ma vie (Flammarion, 2004) et du Dictionnaire immédiat des noms communs 
(Ramsay, 2008). 

 
 
 
 
 

 
 
 

 

Parution le 20 janvier 2016 
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Benoist Simmat   
 
 

Atlas de la France du futur 
Notre avenir en 72 cartes 
 
Préface de Jean-Christophe Victor  
 

 
Quelles seront nos plus grandes villes en 2025 ? D’où proviendront nos vins en 
2050 ? Où seront nos plages et nos stations de ski en 2100 ? Quels modes de vie, de 
transport, de consommation adopterons-nous ? Quels seront les métiers de demain ? 
Illustré d’une centaine de cartes et d’infographies inédites, l’Atlas de la France du 
futur dresse le portrait de ce que seront l’économie, la société et le territoire français 
à court, moyen et long termes. Avec le sérieux et l’accessibilité d’un ouvrage de 
vulgarisation intelligente. 
Évolutions démographiques, redistribution du peuplement, modifications 
administratives, développement des réseaux et équipements, nouvelles énergies, 
perspectives industrielles, bouleversement des pratiques agricoles, changement 
climatique... En économie, en démographie, en géographie, en aménagement de 
territoire, des prévisions existent aujourd’hui sur d’innombrables sujets. Les 
communautés scientifiques et institutionnelles ont ces dernières années beaucoup 
développé la recherche en ce sens.  
Elle s’étend également depuis peu aux us et coutumes, aux habitudes de 
consommation, aux modes de vie et à toutes les évolutions de la société : comment 
mangerons-nous, quelles seront les familles de demain, comment s’appelleront les 
nouveaux-nés, quels seront nos loisirs et comment travaillerons-nous ? 
 
Organisé comme un atlas « classique » (avec des chapitres « Population », 
« Environnement », « Économie », « International »), cet ouvrage visionnaire ne 
fait pas dans la projection hasardeuse. Il est construit à partir de réelles prévisions 
élaborées par des instituts qualifiés comme l’INSEE, l’INED, ou d’extrapolations 
intelligentes de données et de tendances existantes.  

 
Benoist Simmat est journaliste économique. Ancien collaborateur du Journal du 
Dimanche, il travaille pour de nombreux journaux : L’Express, Libération, 
Management, etc. Il a également signé ou co-signé plusieurs essais dont Ségolène 
Royal, la dame aux deux visages (L’Archipel, 2006), La guerre des vins 
(Flammarion, 2012) avec Aymeric Mantoux. 

Préface de Jean-Christophe Victor, expert en géopolitique, docteur en 
ethnologie, fondateur et directeur scientifique du Laboratoire d'études politiques et 
d'analyses cartographiques (Lepac) et créateur du « Dessous des cartes ». 

 

Parution le 17 février 2016 
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Parution le 20 janvier 2016 
 

 
Pierre Blanc et Jean-Paul Chagnollaud 
 
 

Atlas du Moyen-Orient 
Aux racines de la violence   
 
Collection « Atlas » 
 
 

Guerres civiles au Yémen, en Syrie et en Irak, dépossession territoriale de la 
Palestine, dérives autoritaires, affrontements de puissances, tensions sur les 
ressources sont autant de figures de la violence qui secouent le Moyen-Orient.  
 
Cet atlas propose des analyses-clefs et plus de 120 cartes pour comprendre les 
multiples origines des violences dans cet ensemble géopolitique allant de la 
Turquie au Yémen, et de l’Égypte à l’Iran : 
 - les racines historiques des conflits actuels, depuis l’effondrement de l’Empire  
    ottoman 
 - les impasses politiques des régimes autoritaires et les dérives nationalistes,  
    islamistes et sionistes.  
- pétrole, gaz, eau, terres: des ressources stratégiques très disputées 
- les intérêts et les stratégies des grandes puissances dans la région. 

Dans les guerres du Moyen-Orient, c’est le destin d’États, de peuples et de sociétés 
civiles parfois en lambeaux qui est en jeu.  Pour espérer rétablir une stabilité dans la 
région, il est d’abord indispensable de comprendre les origines de la violence. 

 
Pierre Blanc, enseignant-chercheur en géopolitique à Bordeaux Sciences agro et 
Sciences Po Bordeaux (LAM), est rédacteur en chef de la revue Confluences 
Méditerranée. 
 
Jean-Paul Chagnollaud est professeur des universités, directeur de l’Institut de 
recherche et d’études Méditerranée/Moyen-Orient (iReMMO). 
 
Cartographie de Claire Levasseur.  
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Parution le 13 janvier 2016 
 

 
Samuel Delépine 

 
 

Atlas des Tsiganes  
Les dessous de la question rom (Nouvelle édition)  

 

Collection « Atlas »  
 

 
Ils sont roms, gitans, sintis, manouches, travellers, gens du voyage. Migrants, 
nomades ou sédentaires. Où qu’ils vivent, ils se heurtent plus ou moins violemment 
aux problèmes d’emploi, de santé, de logement ou de scolarisation. Cette nouvelle 
édition entièrement actualisée de l’Atlas des Tsiganes démonte les clichés, dépasse 
les amalgames et montre la diversité de ces populations. Elle analyse également la 
« question rom », construction d’un problème politique européen. 
 
Sur les Tsiganes, les raccourcis vont bon train. Politiques et médias français ont tôt 
fait d’amalgamer les 20 000 migrants roms aux 400 000 Tsiganes de France, 
principalement gitans, qui n’ont ni le même passé, ni le même parcours, ni le même 
mode de vie. Qui sont vraiment les Tsiganes ? A-t-on connaissance de leur 
internement en France pendant (et après !) la Seconde Guerre mondiale et de leur 
génocide partout en Europe ? Sait-on que les gens du voyage, Français d’origine 
tsigane, ont jusqu’à l’été 2015 vu leur déplacements contrôlés par un carnet de 
circulation et leur droit de vote mis sous condition ? Comment prendre à bras le 
corps la question rom à l’échelle européenne, alors que les initiatives associatives 
(notamment dans les domaines culturels et éducatifs) se multiplient ? Comment 
lutter contre les représentations négatives dont les Tsiganes sont sans cesse 
victimes ? 
 
Cet atlas nous invite à la découverte d’une mosaïque de populations à l’histoire 
complexe et mouvementée, en Europe et au-delà, et met fin aux idées reçues. 

 
Samuel Delépine est maître de conférences en géographie sociale à l’université 
d’Angers et membre du collectif de l'UMR Espaces et Sociétés. Il est spécialiste des 
Tsiganes (auxquels il a consacré sa thèse) et a écrit plusieurs ouvrages sur le sujet 
dont Quartiers Tsiganes (L’Harmattan, 2007). Il a également participé à plusieurs 
publications du Conseil de l’Europe et a dirigé un numéro de la revue Études 
tsiganes. 
Alexandre Nicolas, cartographe-géomaticien indépendant, collabore régulièrement 
à la collection « Atlas » des Éditions Autrement.  
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Parution le 3 février 2016 
 

 
Amaël Cattaruzza et Pierre Sintes  

 
 

Atlas géopolitique des Balkans 
Un autre visage de l’Europe (Nouvelle édition) 

Collection « Atlas »  
 

Albanie, Bosnie-Herzégovine, Bulgarie, Croatie, Grèce, Kosovo, République de 
Macédoine, Monténégro, Roumanie, Serbie  et Slovénie : les Balkans regroupent 
aujourd’hui 11 pays, pour la plupart issus de l’éclatement de la Yougoslavie. Après 
deux décennies de bouleversements politiques et sociaux, quels sont pour la région 
les défis du présent ? Pour répondre à cette question, la nouvelle édition de cet Atlas 
géopolitique des Balkans, entièrement actualisée, décrypte les dynamiques socio-
économiques, culturelles et politiques de cet espace complexe en perpétuelle 
mutation. 
 
Dès la disparition de la Yougoslavie, les Balkans ont connu de rapides 
transformations politiques et économiques, qui ont modifié profondément la vie 
quotidienne de leurs habitants.  Les indépendances successives des États les ont fait 
entrer dans la mondialisation, entraînant un développement touristique et 
économique immédiat mais inégal selon les pays, avec pour face cachée son lot de 
trafics. Soucieux d’éviter l’image abusive et répandue d’un espace intrinsèquement 
violent et traditionnaliste, les auteurs décrivent la recomposition (administrative et 
sociale) des États et leur positionnement géopolitique, entre l’Union européenne 
(dont 5 d’entre eux sont membres) et « l’ombre » de la Russie, toujours très 
présente. Sans angélisme, ils analysent les tensions identitaires encore vivaces, mais 
s’attachent aussi, pour saisir toute la richesse de cette région souvent méconnue, à 
dresser un portrait socioculturel complet des peuples des Balkans, férus de sport et 
de musique.  
 
Crise politique et économique en Grèce, arrivée au pouvoir des nationalistes en 
Serbie, statut du Kosovo, violences en Macédoine, nouvelle route migratoire pour 
entrer dans l’UE: la nouvelle édition de cet atlas est aussi profondément ancrée dans 
l’actualité.  

 
Amaël Cattaruzza est maître de conférences aux Écoles de Saint-Cyr Coëtquidan, 
détaché de l’université Paris-Sorbonne. Il a notamment publié L’ex-Yougoslavie dix 
ans après Dayton (L’Harmattan, 2005)  et l’Atlas des guerres et conflits 
(Autrement, 2014). 
Pierre Sintès est maître de conférences en géographie à Aix-Marseille Université, 
ancien membre scientifique de l’École française d’Athènes, membre du laboratoire 
TELEMMe et de la Maison méditerranéenne des sciences de l’homme.  
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Atlas des chrétiens 
Des premières communautés aux défis contemporains 
Collection « Atlas »  

 
 
En 2015, un habitant sur trois dans le monde est chrétien. Avec 2,2 milliards de 
fidèles et une expansion mondiale dès ses origines, le christianisme est la seule 
religion monothéiste présente sur les cinq continents, même si ses pôles de 
croissance sont aujourd’hui en Afrique, en Amérique latine et en Asie. Outre 
l’histoire d’une confession, les auteurs dressent le tableau de cette diversité et les 
défis contemporains. 
Né en Palestine, le christianisme connaît dès ses origines une très forte expansion 
en Europe, mais aussi en Afrique et en Asie, puis à partir du XV

e siècle dans le reste 
du monde. Cette diffusion précoce contribue à sa fragmentation : sous la forme de 
querelles théologiques ou politiques, avec le Grand Schisme entre chrétiens 
d’Orient et d’Occident, puis au XVI

e siècle en Europe avec la Réforme, mais aussi la 
naissance des Églises anglicanes, orthodoxes, les coptes en Égypte et les maronites 
au Liban, les Mormons aux Etats-Unis.  Ces mouvements ont parfois conduit à des 
conflits violents, pour la défense de la foi ou le combat des dissidences, des 
croisades à l’inquisition et à la plus récente guerre en Irlande du Nord. Loin de 
former un bloc monolithique, le christianisme a ainsi toujours pris des formes 
diverses, s’adaptant aux sociétés où il s’est implanté.  
Mais cet atlas ne se veut pas une simple histoire illustrée du christianisme et des 
chrétiens. Il présente aussi les pratiques, les rituels, pèlerinages de masse, culte des 
saints, monachisme, avec des focus et des cartes inédites sur la place des femmes ou 
les mega churches, véritables complexes commerciaux. La dernière partie est 
consacrée aux défis contemporains : diplomatie du Vatican de François II, montée 
en puissance des pentecôtistes et évangéliques sur les continents américains et 
africains en particulier, persécution des minorités chrétiennes au Proche-Orient. 

 

 

Sylvain Parent, maître de conférences en histoire du Moyen Âge à l’École 
normale supérieure de Lyon (histoire de la papauté aux XIII

e et XIV
e siècles, 

dissidences et hérésies au Moyen Âge, histoire de l’Italie) ; Aurélien Girard , 
maître de conférences en histoire moderne à l’Université de Reims-Champagne-
Ardenne (Histoire religieuse et culturelle de la France et de l’Italie (XVII

e et 
XVIII

e siècles), histoire des chrétiens orientaux) ; Laura Pettinaroli , maîtresse de 
conférences en histoire contemporaine à l’Institut Catholique de Paris (histoire 
religieuse de la Russie au XX

e siècle, histoire de la Curie romaine aux XIX
e et 

XX
e siècles ; Œcuménisme et orthodoxie). 

Cartographie d’Aurélie Boissière. 


